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L’objet de notre étude est le livre du Père Goriot, écrit par Honoré de Balzac, écrivain du XIX siècle. Il s’agit ici d’un romancier dit réaliste. Nous parlerons du réalisme dans son œuvre, de la signification de «all is true», pour ce faire nous verrons dans un premier temps ce qu’un romancier réaliste est, puis dans un deuxième temps nous aborderons le début du premier chapitre, l’incipit, et la description de la pension Vauquer. Nous passerons un peu sur l’histoire, puis finalement nous parlerons de la base scientifique de son travail, pour mieux comprendre le réalisme dans son œuvre.
I- Romancier, narrateur, récit réalistes.

Le romancier réaliste cherche à observer objectivement, à décrire systématiquement et scientifiquement le monde extérieur, surtout la société dans toutes ces différences. Le narrateur réaliste prétend être un miroir d'un lieu, d'une époque, et d'une société réelle. Le narrateur réaliste se modèle sur l'homme de science et flaire la nouvelle science de la sociologie
. Le narrateur réaliste cherche aussi à décrire comme psychologue la logique des émotions et désirs intérieurs. Il représente la société et la psychologie comme si elles étaient extérieures à lui, presque tout le temps á la troisième personne, comme s'il était tout à fait objectif et systématique comme un homme de science. 

Au lieu de se concentrer, comme le romantisme
, sur l'expression, souvent inconsciente, des passions d’un individu qui diffère de la société; le roman réaliste se concentre sur les actions pragmatiques, rationnelles, et conscientes des personnages qui se démarquent par leur réussite à l'intérieur de la société. Le personnage principal, comme le narrateur réaliste, est souvent un très bon observateur et interprète, qui veut représenter la réalité actuelle telle qu'elle est, et trouver les secrets que les superficies réelles cachent
. 

Le roman réaliste traite souvent la société contemporaine de manière ou critique. Balzac crée des héros individuels qui sont brillants comme des héros romantiques, mais ses héros sont des héros sociaux. Les secrets cachées par la réalité ne sont pour eux que des moyens d'élever leur pouvoir social. Ses héros s'intéressent plus au pouvoir social moins qu'à la vérité cachée. Ils savent manipuler les règles de la société et mentir pour exercer le pouvoir sur la société. Leur but est de protéger l'ordre social et de réussir à l'intérieur d'elle, non de le changer
.
Au début du siècle, Balzac parle des individus et groupes typiques qui suivent les règles sociales à la lettre et qui sont naïfs au contraire de ceux qui manipulent les règles. D'autres réalistes (comme Zola
), vers la fin du siècle, héritent la critique romantique de la société de plus en plus bourgeoise et industrialisée, et désir de la transformer en une société meilleure. Pour Balzac, par contre, les différences de pouvoir rendent les inégalités inévitables.

Bien sûr, un roman ne peut pas être un vrai miroir, parce qu'il n'est fabriqué que de mots. Le roman ne peut que créer l'illusion que ses mots sont des miroirs d'un monde réel observé. Pour créer une illusion réaliste, le roman se sert de certaines techniques. Ces techniques réalistes créent l'impression que les mots du narrateur renvoient à des réalités historiques (date et lieu réel) et "concrètes" (qu'on pourrait percevoir avec un des cinq sens). Elles créent l'illusion que le lecteur pourrait être là, qu'il pourrait percevoir tout ce que le narrateur raconte. Elles créent un «effet de réel».
Le récit réaliste raconte souvent une histoire où le personnage apprend une leçon au sujet des aspects typiques de la société noble ou bourgeoise. Cette leçon enlève la bande des illusions enfantines ou adolescentes du personnage central.

II La maison, les personnages
L'action se déroule à Paris. Cela créé un ancrage dans le réel puisqu'il est question de la rue Neuve Ste Geneviève, entre le quartier latin et le Faubourg St Marceau (au V° arrondissement)
. Les buttes de Montmartre et les hauteurs de Montrouge sont également citées
. Le lieu de la fiction est ainsi encadré et rattaché à la réalité. En plus d'être nommé, le lieu est décrit "cette illustre vallée de plâtras", "ruisseaux noirs de boue", "vallée rempli de souffrances réelles", "de joies souvent fausses", "agglomération des vices"
. Le lieu est connoté négativement. Ces images insistent sur le malheur. Connaissant les théories réalistes, on sait déjà que c'est "un drame" qui va être présenté. C'est d'ailleurs ce que nous annonce le narrateur tout au long du texte
. Les caractères, les attitudes et les relations de personnages son très étroitement lié aux circonstances historiques de l’époque.
Il s'agit d'une focalisation zéro. Nous sommes face à un narrateur omniscient. Le roman nous offre une vision d'ensemble de l'espace et du temps. Nous sommes informés que "Madame Vauquer, depuis 40 ans tient à Paris une pension bourgeoise"
. De plus le narrateur n'hésite pas à apporter ses commentaires. Par exemple lorsqu'il définit le mot "drame" ( l.15) ou qu'il s'adresse directement à son lecteur : «Ainsi ferez-vous […] Peut-être ceci va-t-il m’amuser?»
, . Ici le narrateur se confond avec l'auteur.

En ce qui concerne les dates, le récit est bien cadré puisque l'année est bien donnée 1819. Cela démontre un désir de placer le roman dans le temps historique. Les autres indicateurs temporels sont "depuis 40 ans"
 ; "depuis trente ans" qui marquent la durée. On constate un certain désir de situer nettement l'action dans le temps.

Le temps choisi est le présent de narration qui dit présent historique, et indique la généralité, la permanence. Le texte rapporte au présent des faits passés pour les rendre plus proches du lecteur.

Balzac nous fait part de la description de la pension de Mme Vauquer. C'est une pension de famille situé à Paris en 1819. Le roman s'ouvre sur la description de ce qui est á l’extérieur et aux alentours de la maison, les rues qui sont près de la pension, le sol, les couleurs
. Nous avons la description de la rue Neuve Saint Geneviève, puis la description de la maison Vauquer qui nous apporte une impression de la piteuse pauvreté, d’usé et de pourrit, puis il enchaîne par la description dynamique des personnages. Avec la description matérielle nous avons l’atmosphère moral. Après la description de la salle a manger, nous avons Madame Vauquer la propriétaire. La description nous fait remarquer une harmonie entre le personnage et la pièce où elle se trouve, la vie qu’elle mène. «Sa personne explique la pension, come la pension implique sa personne
». «Sa personne dodue comme un rat d’église…». On peut voir aussi comment Balzac nous montre les véritables visages qui se cachent derrière les façades de veuve aimante, de femme de société, il y surgit pour un instant ... un rat!. Pour Balzac, il s'agit de montrer le personnage et les lieux où il vit. Le décor a été modelé par le personnage et le décor agit sur ce personnage : c'est une interaction entre le décor et le personnage. Aussi, on va assister à la physiognomonie
. Mme Vauquer a créé son décor selon elle, selon son caractère : le personnage modèle le lieu selon son tempérament et son image. Mais le milieu lui-même a une influence sur les personnages
. Toute l'atmosphère de la pièce (et de la propriétaire): couleurs, les odeurs, meubles, robes, figures, est montrée comme quelque chose de tremper par la situation historique de l'époque Nous ne pouvons voir ceci qu'avec la petite bourgeoisie de Paris. Par contre la représentation de la classe aristocrate ne produit qu'un effet de théâtre. Balzac réussit le réalisme dans son œuvre car il essaie de montrer comment se comporte l'homme dans la société en prenant pour base ses idées et connaissances scientifiques, de plus il fait de commentaires émotives, ironiques, moraux, historiques et économiques
.
Mais la pension derrière sont aspect réaliste représente aussi symboliquement la société par son étagement des classes sociales (argent), les différentes générations qui y sont représentées et le langage propre. La pension est un univers en soi.
Balzac met ici en place une narration réaliste car objective, scientifique. Il montre une société et pour ce faire il doit être précis et neutre dans ses descriptions, il dit d'ailleurs lui-même "ce drame n'est ni une fiction, ni un roman: all is true". Mais le problème est qu'il laisse parler ses sentiments et intervient dans le récit, il n'est donc pas tout à fait neutre. Il n'intervient pas gratuitement mais parce que la société qu'il voit évoluer l'intéresse et lui fait peur, il veut nous communiquer le dégoût que lui provoque la montée du pouvoir de l'argent et les gens que cela engendre ("Qui décidera de ce qui est le plus horrible à voir, ou des cœurs desséchés, ou des crânes vides.

Ensuite Balzac nous fait réagir de la même façon, il nous montre aussi les injustices et les conflits entre les classes sociales "bouffées" par l'argent et qui causent l'éclatement des familles. Balzac va nous montrer toute l'évolution de la société du 19e siècle et mettant en place une société miniature qu'est Paris. Grâce à ce microcosme très détaillé nous pouvons comprendre la place dominante que prend l'argent au désenchantement des sentiments et donc de la famille, c'est à cette époque que le capitalisme va exploser et entraîner tous les gens avides d'argent et de bien être. Balzac annonce la déchéance de la famille, il nous montre que même un cœur pur de jeune homme ne sait résister à l'attrait de l'argent et finit par se laisser entraîner dans le tourbillon capitaliste en quittant la famille, l'argent détruit d'abord la famille mais il continuera à s'attaquer à toutes les valeurs que nous avons.
III- L’histoire
Dans un monde qui se veut théoriquement égalitaire depuis la Révolution si l’on s’en tient à la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen datée du 26 août 1789, la société française de la première moitié du XIXe est restée profondément inégalitaire à tous points de vue. La vision de la société que Balzac nous peint dans Le Père Goriot n’échappe pas à cette règle; il est vrai que l’action du roman (1819-1820) est censée se dérouler pendant la Restauration (1815-1830). Cette période historique, marquée par le retour de la monarchie, ne peut donc absolument, a priori, favoriser une diminution du trou social. Il s’agit d’un établissement quelconque situé dans un endroit désolé de Paris, le faubourg Saint-Marceau, peuplé de gens faméliques, c’est un faubourg. La maison Vauquer n’est donc qu’une toute petite partie de Paris. Et pourtant, cette maison suffit à elle seule pour montrer l’inégalité qui condamne à cette époque. La pension est une sphère; une ville á elle seule, avec son étagement des fortunes, de l’étage noble au grenier; une société, avec ses trois générations : les vieillards, l’homme de quarante ans, les jeunes
. La maison Vauquer est donc une microsociété formée de diverses couches sociales. En effet à cette époque de l’histoire des mœurs parisiennes, la pension de famille ont une place particulière dans la capitale. Dans presque tous les quartiers et pour tous les étages des classes sociales, il y avait des petits hôtels meublés, sans apparence d’aucun luxe. Dans quelques uns, les pensionnaires ne prenaient que le repas de midi et celui du soir
, dans d’autres ils y occupaient une chambre et y vivaient toute la journée. C’était ce qu’on appelait la pension de famille. Mais d’où pouvait venir le nombre considérable de ces médiocres auberges? Il faut voir là, une conséquence lointaine de l’instabilité profonde provoquée par les événements sociaux de la Révolution et de l’Empire. La masse des gens dans cette situation était considérable, surtout à Paris, après Waterloo (18 juin 1815). Représentants de grandes familles ruinées, descendants de nouveaux riches, strates sociales nés du désordre où avait glissé la France de 1790 à 1815, vieilles demoiselles vivant de ressources minuscules constituaient le fond de la clientèle
.

IV. Physiologie d'une microsociété. La partie scientifique
Le Père Goriot, (dédié à Geoffroy de Saint-Hilaire), a montré le scientifique: «la société ne fait-elle pas de l'homme suivant les milieux où son action se déploie autant d'hommes différents qu'il y a de variétés en zoologie»
. Balzac montre toujours que le milieu reflète les personnages. A travers le Père Goriot, Balzac nous montre ses lois scientifiques. 

Nous avons une présentation du fonctionnement d'un groupe (celui des pensionnaires dans le cas) observé comme tel, dans son comportement, dans son milieu, et des rapports interpersonnels qui s'y manifestent. Par groupe groupe, on parle d’une unité sociale plus ou moins stable, plus ou moins durable, avec des caractères singuliers ou typiques, sa gestuelle et son langage, ses modalités d'inclusion et d'exclusion. Le texte donne substance au groupe et le fait exister comme entité sociale, comme modèle clos de communication. Le « rien », la « bêtise », y prennent valeur: échanger des riens c'est a dire quelque chose et dire des « bêtises », c'est faire preuve d'esprit, puisque c'est affirmer une façon d'être ensemble et s'assurer, avec économie, de l'existence d'une sociabilité. 

Mais l'analyse du romancier sociologue est plus subtile encore. Cette scène de la vie parisienne ne se crée pas sans le murmure de la ville autour, et les personnages qui agissent sont des citadins, appartenant à « certaines classes ». Le mot, à l'époque, désigne des catégories de personnes définies par des critères socioprofessionnels, de conditions de lieux et de milieux: les étudiants, les employés, un collège, un quartier. Il est donné au début du passage qu'il programme, annonçant une application de la théorie: il y a argot de pension comme un argot professionnel, ou de même, à un autre niveau, un parler du grand monde, ou du côté de Vautrin, un argot du bagne, ou de la police
. Cet argot est plus complexe qu'il ne semble car il fonctionne soit par répétitions (une plaisanterie répétée à satiété), soit dans le demi-mot et l'allusion qui collent la communauté. Ainsi détourner un proverbe comme le fait Bianchon (avoir l'estomac dans les talons traduit en latin burlesque usque ad talones), c'est se situer dans la culture populaire mais aussi entrer dans une tradition d’étudiants (déjà utilisé littéralement par Rabelais dans Pantagruel). Son latin de salle à manger situe socialement, avec précision, Bianchon et ses cohabitant. Cette langue étrange (ère) fabrique le groupe. Ainsi le langage est un mode de socialisation.

Voilà sans doute pourquoi ce réalisme de Balzac tient ainsi aux structures profondes de La Comédie humaine
 qui s'efforce de penser la société dans tous ces cercles, du plus petit au plus grand : pensions, salons, quartiers, métiers, classes, etc. Un fameux sociorama !

V- Conclusion

Balzac a réuni une centaine de romans et contes dans La Comédie humaine, effort de peindre les 2,000 à trois mille types de personnages qui caractérisent, selon lui, chaque époque. Certains personnages reviennent dans d'autres romans. Ainsi Mme de Beauséant se trouve dans Le Père Goriot et dans le conte, "La Femme abandonnée.". Mais en même temps Balzac (et c'est également vrai pour Stendhal) se singularise par une disposition à surpasser cette communauté de sensibilité et de passion par une volonté nouvelle de lucidité et d'explication dans la représentation de la réalité historique et sociale. Fils de la génération bourgeoise issue de la Révolution de 89, Balzac va complètement plonger son œuvre dans ce tissu social de 1830, radicalement renouvelé par l'apparition de nouvelles étiquettes socioprofessionnelles (banquiers, notables, commerçants, médecins...). 
Constituée, à partir de 1842, en système à la fois fermé, dans le cadre de ses trois groupes d'Etudes, et dynamisée par le principe du retour des personnages, La Comédie humaine affirme une volonté aussi bien explicative que descriptive. Influencé par les naturalistes de l'époque, Balzac veut installer la série, la classification des espèces humaines en se fondant sur l'hypothèse d'un corps social identique à la faune naturelle. Mais il voit plus loin encore. L'œuvre ne doit pas être seulement reproduction du monde, elle doit en fournir l'explication. Or seule la fiction, l'invention peuvent permettre à Balzac d'adopter ce point de vue important qui avait été, par exemple, celui de Dante dans La Divine Comédie. D'où, en 1842, le choix du titre de La Comédie humaine, qui, sans doute, dénonce l'hypocrisie, le jeu de rôles qui mène la société, mais qui surtout montre l'œuvre comme le projet par laquelle le romancier figure fictivement, comme dans les modèles explicatifs des scientifiques, les mécanismes explicites ou obscurs de l'" inhumaine " condition.
Fiction maîtrisée par l'écrivain, le roman balzacien est avant tout une construction. Presque toujours la même, très proche de celle des dramaturges, elle fait généralement succéder une exposition lente, minutieuse et descriptive, une crise brutale où les passions se coupent au cours de scènes dramatiques, et un dénouement rapide mais spectaculaire. Dans cet entourage sévère, le personnage balzacien apparaît lui aussi comme le produit d'une construction que justifient encore les principes scientifiques de l'invention romanesque. De même que le naturaliste Geoffroy Saint-Hilaire
 a montré que les espèces animales sont issues d'un principe unique et tiennent leurs différences des " milieux " où elles se développent, de même les êtres humains, selon Balzac, forment des " espèces " liées dans une transformation d'interaction avec le milieu social qui les sécrète et qu'elles contribuent à fabriquer.

Ainsi, cette véritable symbiose entre le personnage et le décor où il vit. C'est encore que les personnages principaux de La Comédie humaine ne semblent vivre que des appétits ou des répulsions de celui qui les invente : en Rastignac et en Vautrin, Balzac a fondu tous ses rêves jamais complètement adoucis de gloire et de pouvoir; en Nucingen il a compensé son insatiable besoin d'argent. Honoré de Balzac lui-même est le premier personnage de son œuvre.

Du point de vue de l'action comme de celui des personnages, le roman balzacien ne se réduit absolument pas à une plate " reproduction du réel ". Le réalisme de l'auteur de La Comédie humaine, est certain dans la finalité comme dans les procédés narratifs de l'œuvre. 
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Notes d’exposé de Kerim et Rocío.

�Honoré de Balzac disait imiter la méthode scientifique du zoologiste Geoffroi St. Hilaire.


� L’adjectif «romantique», qui apparut le premier dans plusieurs langues de L’Europe, et le substantif qui en fut tirée sont mal choisis et obscurs. Mais il en est de même pour «baroque», «classique», «réaliste», «symboliste», et pour presque tous les termes qui désignent une période ou un mouvement en littérature et en art.


� Eugene de Rastignac est l’observateur de la société. Il est l’intermédiaire entre le lecteur et Balzac


� Nous avons ici l’exemple d’Eugene qui veut monter dans le monde Parisien; ou madame Michonneau qui demande 3000 francs pour donner a Vautrin le breuvage apoplexique. «Mais, mon cher monsieur […] et rien ci c’est un bourgeois», p227. Chapitre III. Elle pense aux avantages qu’elle peut en tirer, plus qu’au fait de vivre sous le même tout qu’un forçat.


� Pour Zola (naturaliste), la société crée de plus en plus d'inégalités économiques, sociales, et politiques, comme les Etats-Unis aujourd’hui. Zola est donc un grand initiateur des critiques modernes qui critiquent les mauvaises conséquences du capitalisme: un marché libre qui permet que les industrialistes réduisent les ouvriers à des esclaves et le pouvoir des grands capitalistes sur la politique du gouvernement qui se moquent de toute la démocratie. Comme Marx à la même époque, Zola voulait créer une société plus égalitaire. Pour Balzac, par contre, les différences de pouvoir rendent les inégalités inévitables


� Notes 1 et 2 de la page 21, Chapitre I.


� «Les particularités de cette scène […] et les hauteurs de Montrouge»[…]. Page 22, Chapitre I


� «[…]dans cette illustre vallée […] une sensation de quelque durée», haut de page, page 22, Chapitre I


� “Apres avoir lue […] dans son cœur peut-être.” Fin du paragraphe, page 22, Chapitre I.


� Tout début du chapitre I, page 21.


� Fin du paragraphe, page 22, Chapitre I


� Page 26, Chapitre I


� “La maison où s’exploite la pension […] ou des cranes vides?”. Page 22-23, Chapitre I


� Page 29, Chapitre I


� Art de connaître le caractère des hommes d’âpres l’examen de leur physionomie.


� «Quand elle est là, ce spectacle est complet», page 29, Chapitre I


� Balzac est très minutieux quand il nous parle de l’argent de pensionnaires. «La pension de ces deux dames montait a dix-huit cens francs.» Page 30, Chapitre I.


� “Le premier étage contenait […] ainsi se nommait-il[…]”, page 30-31, Chapitre I.


� “[…] le père Goriot et mademoiselle Michonneau[…] ils mangeaient trop de pain” page30; «[…] abonnés tous pour le diner seulement» page 31, Chapitre I


� Nous avons le cas du père Goriot qui avait au début une chambre au premier étage, puis il monte peu a peu d’étage. Le passage qui nous raconte la vie bref du père Goriot est long de huit pages. Page 41-56. 


� «Etienne Geoffroy Saint Hilaire (1772-1844), célèbre naturaliste, a fortement influencé Balzac par ses théories. Voir l’avant-propos de La Comédie Humaine: «Il n’y a qu’un animal. Le créateur ne s’est servi que d’un seul et même patron pour tous les êtres organisés. L’animal est un principe qui prend sa forme extérieur, ou, pour parler plus exactement, les différences de la forme, dans les milieux ou il est appelé a se développer. Les Espèces Zoologiques résultent de ces différences. La proclamation et le soutien de ce système […] sera l’éternel honneur de Geoffroy Saint-Hilaire. […] Pénétré de ce système […] je vis que sous ce rapport, la Société ressemblait a la Nature. La Société ne fait-elle pas de l’homme, suivant les milieux ou son action se déploie, autan donc existé, il existera donc de tout temps des Espèces Sociales comme il y a des Espèces Zoologiques.» C’est a la description de ces Espèces Sociales que Balzac s’est consacré a partir du Père Goriot. Il était donc naturel qu’il en réserve la dédicace á l’illustre savant.». Première note, page 413.


� Par exemple nous avons l’agent qui explique des mots a madame Michonneau: «Mademoiselle Michonneau ne comprenant pas […] quand elle est occupée», page 250, Chapitre III.


� La Comédie humaine est un cycle de romans écrits par Honoré de Balzac, contenant 137 romans et nouvelles. Les romans sont regroupés par thèmes, les personnages se retrouvent d'un roman à l'autre, mais chaque roman peut être lu séparément.


� Etienne Louis Geoffroy Saint-Hilaire (Etampes 1772- Paris 1844), est un naturaliste française fondateur en en 1793 de la ménagerie de Jardin des Plantes de Paris. Pratiquant l’anatomie comparée, il montre l’étroite parenté des squelettes de tous les vertébrés, ouvrant ainsi la voie au transformisme. Il participe en 1798 á l’expédition d’Egypte et collabore avec Cuvier á l’Histoire naturelle des mammifères. C'est dans son article sur l’Histoire des Makis ou singes de Madagascar, écrit en 1795, que Geoffroy exprime pour la première fois ses vues sur l'unité du plan d'organisation des êtres vivants, conception qui sera constamment exprimée dans ses œuvres ultérieures.
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